f l\ 



FACTVM 

D'IfaacAibalcft^EfcuyeraficurdeChaftillofijappcllant. 

Contre MejfireLauis tdrbafcfteiChettaHerjZ/icomte de JMelem, 
Sieur dtU Borde t mhmè. 

Pour les droits honorifiques &Cbappellcde 

Sainâ Pierre &Sain£t Ellien ne en l'Eglife 

de Chaftillon. 

PA* lafentencedesRequeftesduPalaisdu vingt-deuxiefme Décembre 
m jlfix cens dixhuift.donteft appel, le fieur de la Borde, ia femme, & les 
Hfccndans d'eu J^commcfeigneors de la Borderont maintenus & gardez en 
la polfeflïon & ioiriilancedesdioiashooonnqucsdel'Egliie deChailillon 
auan t le Geai de Chaftillon , bien que ledit fleur de Chaftillon foie recogneu 
p O0t hauhiufticietdel*Eglife& de toute l'eftendué de la terre deChaftilIon, 
qn'il ait outre ce iuftifiéaaoirdtoitdepawonage en ladueEglife.fir que la ter- 
re &Ceigneurie delà Borde n'aiï aucune préeminenGe.nyfupeiioriiéiur celle 
de ChatliHon.ains que cefoyent deux fiefs efgaux en tiue, tous deuxaccom- 
pagnczdehaûieiuftice.&inouuaDsdediaMsfeigneurs. 

La terre de Chaftillon releue bien du Vicomte de Meleun.appattenanrau- 
dit fleur delà Borde,mais(our.re ce que le Priearé& Cure de chaftillon a tfté 
fondé Se doté par les feigneuis de chaitillan „ non point des dépendances de 
leur fief de chaftillon .mais d'autres biens par eux acquis, & c'eft pourquoy le 
droitde patronage n'eftpoint compris dans lesadueuz qu'ils ontfourny aux 
Vicomtes de Meleun)leditfieui de la Botdc nepeut pour cela prétendre lef- 
ditsdroias honorifiques , qui font ftuicls 6e droifts de U haute iuftice & du 
panonaee ,non plusque lesauttes reuenus de la terre de chaftillon , la cou- 
ftumedeMeleiinnedonMntauretgneardefiefquelafoy& hommage , a- 
uec les droits deubz aux mu ration s-Leditfieur de la Borde n'a aucun Hoftel 
feionecrial dépendant de Ion Vicomtéde Meleun au dedans delà patroiffe 
de'chaftillon. Ledit Vicomte eft fituéenla parroifTede Sainet Etliennede 
Meleun,diftante de troisgrandeslieuës de chaftillon.Et de plus, lefdits droits 
honorifiques ne Uiyontpointeftc adjugez comme Vicomtede Meleunpar 
rencontre , & quand il paflera audit lit u de chaftillon , aini comme leign eu r 
de la terte de la Borde,fituez en la pat toifie de chiftillon. 

Le prétexte lui lequel Meilleurs des Reqneft.es ont fondé leurfentence 
çftqiiçleûeurdcCbaililloncftfiIsnatureldefeuMeQireGuyAtbaleueVU 
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cim te de Mel eun , fieur de la Borde , qui luy a donné & Icgué ladite terre it 
Chftftflloo , EtlefieurdelaBordeeftNepueu fie heiinei légitime média te- 
roenc dudit Meflire Guy Arbalefte, A cala lefîeurde Chathllan refpond, 
qu'iUenélcgicimc par |etcresduR.oy 1 deucmentveTiiiécrs,auec toutes prero- 
g hiu es quiaccompagoent la nalirance des Gentils-hommes, En après ^ue la 
diH-lu-ence d'entre les enfans naturels & les légitimes , introduite feulement 
par le droidCkiiI.n^ft pas vniubiecl: battant poutofterauxenfans naturels, 
contre le droict desgens.desdroicls honorifiques réels &r patrimoniaux, non, 
plus que le relie de leur bien,O n peut adioufter que le fieur delà Borde, & te 
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Um»m mtxmwm p^unt ktrgiri. Et les enfans naturels mel m es dmttf^, 
dudt patent ÇtApathÀ ^»^/'W««r.D , aïlleurs 1 lateiredeChafti]Ionn J eft 
point vn propre de la famille des Arbaleftes, ainsvneacquifitiondeMeffirc 
Guy Arbilefte.qui en a dilpole pat reitament. 

Le fieur de la Borde fc veut (auirdu leltaraentde Meflîre Guy Arbalefte, 
Par icquclilaaJuerty le lieurdeChaftillondercuerer les héritiers légitimes, 
Lemelmeteltament *ù\o\ifc t Principalement s 'Us ntfe rendent point tsatmnsÀ 
f*ylwé. Or ils oniimpugné ledit teftameauufqii 'à fentence arbitrale. Ap- 
pel d îcdlelentence. Appcin té ail Conleil en la Cour, & tranfachon fur l'ap- 
pel. Icera, ces moisj^rtitersie^ttimes^ ne p eun eut efire entendu z que in prima 
#W* t en faneur de Françoise Cbarlçs Arbaleftes,Freiesde Meflue Guy, & 
qui Igy ont luccedeimmediaterncnt.LeaeurdeChaltillon leur deuoitqueU 
qDeiorredeieJpeacommeàt'csOncles.D^ilieurs.voadmsderelpe^/fl^- 
meSiùa réarme >;'« , n'elipas vueconcetiian dedroicls honorifiques. Ledifl: 
iîeurdeChailiilonlesa quitte parcouitoUîean iieur de la Corde , iuiqu'à ce 
qu'il ayt voulu en tirer conleq» enc e 3 & le les appropiier, comme le mitifie la 
proteitatUmd'iceluyficuide ^haitnlon , du neofiefnie luillet mil fix cens 
quinze, dont il a produit l'original, eucores que ledit fieur delà Borde 5 par in- 
teUigence,auec le (etgent,ayt v 0u 3u s'oppolçrjConttevetitéjleditoiiginal luy 
auoir efté rendu par le fieur de Chafttllou. Tant y a ,il eft Ci peu vray que Mef- 
fire Guy Arbalefte ayt entendu par (on tellamenideimembrer ik ectlipièt 
( melmes contre la prohibition de l'Aiticleiût. de la Loultume de Meleun ) 
lefdjts droits honunfiqaes de | a terre de Chaihilon poutlesattribuer bla 
terre delà lioide, que par ledit teftampot lia afFfanchyicelle rené de Chaftil- 
lun , non feulement du droict de relief deub ponrk legsau Vicomte de Me- 
leun , mais encoresdedix deniers denbzpoutlaiuftice, d'autres dix deniers 
deubz pour le l'ont Leuis.Et eii vn mot.de tout ce qu'il a peu. 

Ledit heur de la Borde fe veu t fouir encores delà (enrencearbitrale>pai la- 
quelle il aurott elle dit que Francis & Charles Arbak-ftes, (îeursde la Borde 
&i de VeionaatoyenttousdtuiÔ & tlBptéfmin«tt6c«ttêcieûeopde Chaftil- 
lonleurNePut-u ) tanteal I E S Wl eiqj ' duliesendroitg)Ma|S i^ aeuS pp e ij e j a , 

ditefentincearburale , Ap P oi [ueauCuU f e iUnUCoiir, Et fui leditappel» 






itanfattum, Pk laquelle , «ouatiûnentiereeftlafentencearbitraledu tout 
anéantie . Dauantage ,il eft dit que Fran çois U Charles auront les droifts de 
prééminence,* caule de l'aage &c delà qualité d'Oncles des fuccefleurs & he- 
lilieH de François & ChailM.il n'en eft parle en façon quelconque, ny patti- 

colierementdudic licut delà Borde, qui eftoitdeilors de la tranlaaionaaeé 
de plus de Thigf-cin q ans»X>f ~>trt Ux i&kitwièficenfatèfitih&fitte futn m'hd 
m tfgftrttmt» *0,m imbmtaftlm Jtjtthtkxnmtrirjw ^ T ti» dht h*à&lM *>r- 
ro.$> ytt*fffâifamtfm,Qe§m*û perfonnel «e parle pain taux héritiers & 
fatccfleurs.fan ta Loy Caw/w»»* #.«Wrg.i°. En U Loy ASmtç.ff. fouit. r»3. 
pr4d.Sn auti es vulgaires. * 

Mefficarj des Rcqueftesn'ontpasfeolemenïadiugélea droits honorifi- 
ques contentieux au heur de l'a Borde , mais ils veniez que te femme & tous 
Iesdelcendansdeuxeniouiirent,e^A'(/r'A<f»r»nio>' ?n; - nrt ^ r q rAra /, ; -^ UIU 

q^lsfetoinieigneursdelatciredelauorre.d'L.ùt^iik-ntplulieursabliirdi. 
tezffa^Ha ©orrettion delà Cout,& de MeOiL-ucs des R e qu cites). La premie- 
te.Qu'ilsdeCmembrent&ecclipfeiiîfcontrela prohibition de la Couttume) 
de la terre de Chaftiltou ieidiis droitls honorifique? pourles attubucràla 
terrede la Borde , qui n'a aucune prééminence , ny fuperioritc lui celle de 
ChaftiUonXafeconde.Qu'ilseftendenirerrèadeleuriagemenr.Wftay^ft- 

«»«y*/w»,a des generationsinfiiiie*, entre lcIqiieUesirn'y aura" plusaucu- 
ne afhnité.ne caule de rcfpcfl. La trbifi Cime , Que fou z le mot dtjceniam ,ils 
ont compris les fillesainfi queles malles: lefquelleshllçspourront porter cy 
aptes la terre delà Borde en famille eftrangeie, qui n'aura le nom, o? les ar- 
mes delà mailon des Arbaleftes . La quatrième , Qu'ayans attaché lefdftj 
droits honorifiques à k terrede la Borde, qui n'a aucune luperiortté fur la 
terre de Chaltillon 3 iï le (îeurde la Borde,ou les iuccelîeu.s viennent à aliénée 
cy après le Vicomte de Meleun, l'achepteur ne laurapasde prétendre enco- 
lesiesrnefm es droits honorifiques comme (cigneurreodalj&lur le fieur de 
Chalhllon , & lut ledit fieur de la Borde & leurs fuccell'eurs, La dnquîèfme 
Quenelimiranspointl'efFecïdelenrientenceàaLicun deçre de Confaugui* 
nitcJaEeferuedefditsdrdflshononfiquesauilfnrdcCha^hlIon&àfesIucI 
«"«on.en cas d'aliénation de la terre de la Botde,eft inutile, pat ce quedW 
à cent , du deux cens ansil fera bien difficile d'auoir en main la (enience dont 

e« appel pour l'entier elditsdtoiti s honorifiques, audit cas d'aliénation . La 
iiMdme, Qj ayans fait defeiifespar laditek-htenceau fieur de Chamllon & 
(arettuneà leurs dcfcendansôc ayans caule, de ttonbleraufdirs droits hono 
uhques lefdùs fieur de la Borde , la femme & leurs deteen dans .c'eft encorcs 
ru à i? leffbadeleui 'Ligement, non feulement aux enfansdudit fient de 
^^""ontqDifontlegiiimeicommeceuxdildKeeafdelaBoidcJmaismer 
»«accuxquipoLittoyeHtacbe P tRrUtciredechaftilI &n> bienqoepareiIle- 
mentJeptimes,&n J ayansaucunecoii(:dn ?l nnircauec les fuccefleurs dudic 
iieurdelaOotde,enqiioylattrTedcchaftitlondiminLie to itdepn X deplLisde 

™««e f fi le fi eU r dechalhlloneitoitneccflité delà vcndre,p K fDnrie ne tou- 
Jan t eltre précédé en fa terre & f eigneurie par d es elîrangers, 

MeffiemsdesRequeltes^arlame/mcleriience^ontmaintenulefieurde 
11 Borde »fa femme,& leurs defeendans en la polie Ultra de la chappelle baflia 
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f [ e nom de Saint Pierre & de Sain tElliânne en l'Eglife <3e cKaftillon i Ils 
creu que les fepultures de la mai Ton des Arbaleftes fiilTent en ladite cha- 
OCI m en quoy ils onc efté fur pris, les fepultures de la maifon des Arbaleftes e- 
^ans( comme il eftnowifeîenvne chappeliederEglife des Auguftinidece- 
fte ville de P^iis , Il eft vray que Meûlre G uy Arbalefte , Prefidentaim com- 
dîcs ayeul des parties, eftantdecedé en l'Abbaye Saint Père, leEMeleun y 6: 
{on corps amené au chafteau de la Borde en l J an mil cinq censfoixanteSi 
dix uaucoiteftéinhuniéen l'Eghfedechaftillon , non pasen la chappelle 
coa«<itfeufe(cruiApparreno;|| en cotes lors ,aînfi que la terre & feigneurie de 
chftftilton à la famille des Desfdcbes ) ainsen la Nef de ladite EglUedeuanc 
l'Autel deNoftreDame,ou auoitpeu aupatauant efté inhumée Darnoifelle 
Madeleine Arbalefte fa fille. Meffire Guy Arbalefte , filsdudirfieurPrefï- 
dent , Oncle du fieur delà Et>rde,& peredu fleur de cha ftiIlon,auroitdefiré 
par fan teÛsmtm, ou bjeusVftokpropofédel'execurerluy-mefme, auanc 
que Jedir icflamcnt , fair dés Tannée mil cinq cens quatre vingts vnze,fortift 
tffefît>Qy^^ coï ï lS ^^ ce ^ u 'ï^ cuc PrefidentfuftleuédelaNef, & porté aucc 
ftjncorpJ.quand il ferait decedé, en ladite chappelle Saint Pierre & Saint E- 
ftjcnne pour y demeurer comme en depoft & lepulture empruntée , tnât- 
lendant que kfdûs deux corps peu lient eftre amenez enlachappeHedesAu- 
pu ftinSjfepultuce des Arbaleftes. MaiîFrançow&chailesArbalefles, Frères 
&r heiitietâdeGuy , faifaiuleuct le corps dudit fient Prefidentleur père , ils 
3 aoroveni fait porter , nonpoint en ladite chappelledeSaint Pieire&Saint 
Eftiermefpar ce que defloTsellc appartenoit au fleur de chaftillon & à feu A- 
brabam Arbalefte fon Frère , auIquelstaetlireGUy Arbalefte auoit lecjuéla 
terre & feigneurie de chaftillon ) ainsen vnecaue faite exprés fouz l'enclos 
durrand Autel de l'Eglife de chaftillon , ou lefdits François & charles au- 
rayent auffi fait mettrele corps de Meflîiecay Aibalefte, auecvaEpitaphe 
qn ïi au oit fait faite de fonviaafitswdif ijeurPrefidentlonpere. Et depuis le 
fient de la Sotie a eticotesfait inhumer en ladite eau e Dame Louife Henné - 
oh in fa première femme. 

Lad-te chappelle deSaint Pierre & de SainlEftienne aeftébaftie & fondée 
par Maiftre Pierre Desfriches ,fêigneur de chaftillon , qui en cette qualité de 
fondateur auroit obtenu attribution d'indulgence à cette chappelle, par Bul- 
le de l'an mil cinq cens vingt & trois , produite au procez , Si y aurait efté in- 
humé en la m efme qualité de fondateur (fa Tombe a eftc compulfée ) pour, 
marque de laquelle fondation , îlyavnçportepoLir entrer del'Hoftelfei* 
gneurial de chaftillon en ladite chappelle , Et tous lesDimanches , au retour 
de la pi ocefiïon , le prieur enté eft obligé de fane prières en icelle chappelle 
p oiu l'Ame dudit Desfriches & de (es fueceffeurs feigneuts de chaftillon. A- 
btabam Aibalefte , Frère aifué du fleur de cbaftillon , y aauffieftéinhumé, 
DaaioifcllcFrançoifedeThouartfafemme , & chattes Arbalefte leur fils, 
comme leigneursde chaftillon, & panons , mais des légitimes de la maifon 
des Arbaleftes , il n'y en a vnfeul inhumé , en quoy la mefprife deMeflieurs 
des Reqneftes eft tout euidente. 

De vouloir prétendre par le fleur del a Boidskdite chappelle, par la confi. 1 
Aération durefpect qucl'on ditefttedeubpat les encans naturels aux héri- 
tiers 
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tierslegitimeSjCela e(l impertinent, parce que ce reipect prétendu n'a rien de 
communaueclesdroidtsrecls.&dependancesd'vnehawteiuftice, ou d'vn 

f>ftttottage On a toufioursconferué par les Arrefts,aux fuccelTcurs, non feu- 
emenc les chappelles bafties& fondées par les hauts Iufticiers & patrons, 
mais mefmes celles bafties par les particuliers ésEglifesparrochialrs- I/Ar- 
teftdufieurdeLenuilJe, & autres, fontvulgairesà cefubieft. LeSieucde 
la Borde eft grandement riche. Il peut faire baftir en l'Eglife de Chaftilîon v- 
nechappelle plus belle & plus commode, voires mefmes vneEglife parro- 
chiale toute entière en ion Hameau de la Borde, fans vouloir depoUederin- 
iuftementlefieurdeChaftiIionjdecequiluy appartient. Meilleurs desRe- 
queftesonr penfédef-interefler ledit fleur de chaftilîon , en ordonnant qu'a* 
préslefîeur de la Borde, fa femme, leurs en fans &: defeendans, iceluy fîeur 
de chaftilîon, fes hoirs& ayanscaufe, fepourroient mettre en laditechap- 
pelle. Mais ils fefonr encores tnefeontez : car outre ce qu'ils ne parlent point 
delafemme& des enfansduditfieur de chaftilîon , Ladite chappelle, qui n'a 
que huift pieds de large, fur douze à treize pieds de long , n'eft pas feulemenc 
capable de contenir la famille dndit ûeur de la Borde , qui a femme & fix en. 
fans : loint que de faire part audit fieur de la Borde , & par préférence , d'vne 
chappelle en laquelle il ne peut auoir aucun droift, cela ne le peut fouftenir. 

Monfieur Fottqttet Rapporteur* 
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